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SERMON II.

-----

LA CORRUPTION

DE LA NATURE HUMAINE.

L'affection de la chair est inimitié contre Dieu,

et elle ne se soumet point à la loi de Dieu,

(Rom,VIII, 7.)

IL est une barrière que l'ignorance et l'orgueil

élèvent entre les hommes et l'Evangile, et quiem

pêche ceux qui ont le plusgrand besoin desgrâces

qu'il leur offre, de chercherà les obtenir. C'est

l'aveuglement spirituel; c'est la fausse apprécia

tion que l'on fait de son état devant Dieu. Tant

qu'on ne se croit pas malade, on n'a pas recours

aux remèdes. L'Evangile est un trésor spirituel qui

est perdupour celui qui ne voitpas qu'il estpau

vre, misérable et nu. Peut-il sentir le prix du

sacrifice expiatoire de Jésus-Christ, l'homme qui
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ne croit pas qu'il soit devant Dieu dans un état de

condamnation dont il ne peut sortir par lui-même?

De quelle importance peuvent être la loi divine ,

l'exemple de Christ et les secours de son Esprit,

auxyeux de celui qui, dans son orgueil, croit

n'avoir besoin d'autres guides ici-bas que de sa

conscience et de la loi naturelle? C'est ainsi que

les plus grandesgrâces spirituelles ne peuvent être

appréciées, et sont nécessairement méconnuespar

l'homme qui me connaît pas son état devant Dieu.

Et cependant, s'il ne vapas se réfugier aupied de

la croix de Christ, il n'y apoint, il nepeut pointy

avoir depardon pour lui; et durant l'éternité, il

portera la peine de ses transgressions. S'il ne va

pas chercher dans la parole de Dieu la règle de ses

sentimens et desavie, et dans l'Esprit de Dieu sa

lumière pour comprendre et sa force pour suivre

l'Evangile, il ne naîtrapas de nouveau, et il n'en

frera pas dans le royaume des cieux. Il est donc

de laplus haute importance que noussentions pro

fondément notre misère. Sans cette connaissance,

tout ce que Dieu a faitpour notre salut est perdu

pour nous, et nous mourrons dans nospéchés, à

côté de l'infaillible moyen deguérison, qui a été

placéprès de nous. Ainsi donc, mes frères, ne

craignez pasde méditer avecmoisur la corruption

de notre nature. Après l'avoir dévoiléeàvosyeux,

je fixerai votre attention sur le danger auquel elle

nousexpose, et sur les moyens de régénération que

l'Evangile nous offre.



26 JLA CORRUPTION

Tandis que les moralistes et les philosophes anti

chrétiens basent le plus souvent leurs systêmessur

la dignité de la nature humaine, sur son penchant

pour le beau moral, et sur son état d'innocence

naturelle, la Bible, qui est l'ouvrage du Dieu qui

sonde les cæurs et les reins, base tous ses ensei

gnemens sur la corruption de notre nature, et la

proclame de la manière la plus claire et la plus

positive. ll est digne de remarque, que malgré la

diversité de caractère qui distingue les hommes,

et qui,àjuste titre, place les uns dans l'estime de

leurs semblables fort au-dessus des autres, le

Livre devérité, les considérant tous dans leur état

d'éloignement de Dieu, ne craint pas d'affirmer

qu'ils se sont tous corrompus;« que tous ontpéché

et sont entièrementprivés de la gloire de Dieu; »

que les imaginations du caeur des hommes sont

mauvaises dès leur jeunesse; et qu'il n'y en a

point de juste, non pas même un seul; « qu'il n'y

en a aucun qui fasse le bien; » mais que nous

nous sommes tous détournés pour suivre chacun

son propre chemin ; et dans mon texte , que l'af

fection de la chair est inimitié contre Dieu et ne

se soumet point à sa loi. Voilà le jugement que

le Dieu de vérité porte sur notre état. Il serait

insensé de la part de l'homme de croire qu'il peut,

par ses argumens, rien ajouter à la force des dé

clarations du Seigneur.Cependant, il ne sera pas

inutile devous faire sentir combienun examenat
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tentifde nos dispositionspar rapport à Dieu, con

firme l'idée que l'Evangile nous donne de notre

corruption naturelle. C'est en observant la direc

tion de notre esprit, les sentimens de notre cœur,

la tendance de notre volonté à l'égard du Sei

gneur, que nous mettrons, en quelquesorte, la main

sur la plaie de notre âme,et que nous en sonderons

" la profondeur.

Pourvous convaincre de la corruption naturelle

de l'homme,jepourraisvous rappeler quel a été

dans tous les siècles, et quel est encore de nos

jours, l'état religieuxet moral des nations privées

d'une lumière révélée. L'histoire de tous les peuples

non-chrétiens, présente un spectacle d'idolatrie

et de dégradation,qui est une preuve incontesta

ble de la grandeur de notre misère spirituelle, et

quifait voir l'éloignement où l'hommeest de Dieu,

sous son aspect le plus déplorable. Maisce n'est

passur l'état des Païens quejeveuxfixer votre at

tention;je croisplus utile de vousmontrer la cor

ruption de notre nature, telle qu'elle se manifeste

aumilieu despeuples éclairésdes lumièresduChris

tianisme. Mes observations ne seront pas égale

ment applicables à tous ceux qui composent une

assemblée religieuse; elles ne seront étrangèresà

personne,puisque personne ne peutici-basse dé

pouiller assez entièrement de sa corruption natu

rellé, pour n'en pas retrouver tous les jours des

traces, et n'enpas ressentir tous les jours des ef
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fets; mais, cependant, elles s'appliqueront plus

particulièrement à ceux d'entre vous qui n'ont

point encore été régénérés par l'Evangile et par

l'Esprit de Dieu.

Je dispremièrement, que l'homme est éloigné

de Dieu par la direction de son esprit : il ne con

naît, ni ne cherche naturellement Dieu; et rend

ainsi manifeste la corruption de son intelligence.

Puisqu'il y a un Dieu tout-parfait qui nous a

créésà son image,et que nous connaissonspar ses

œuvres et surtoutparsa Parole;puisque le voile

qui nous cache sa nature, est en partie déchiré;

puisque nouspouvons étudier ses perfections,ses

ouvragès,ses plans, il semble quepenser à Dieu,

nous occuper de Dieu,méditer, la Bibleà la main,

sur ses sublimes attributs, le contempler dans cha

cun de ses bienfaits et dans chacune de sesvoies,

devrait être l'une des plus intéressantes occupations

de cette intelligence qu'il nous a donnée,afin que

nouspuissions nous éleverà lui. Ilsemble que le

désir de bien connaître Celui qui tient entre ses

mains notre bonheurprésent et avenir, et l'intérêt

attachéà la contemplation du beau moral, dans son

plus haut degré de perfection,devraient nous faire

considérer comme nos plus doux momens, ceux

que nouspouvons dérober auxsoucis et auxaffai

res, aux occupations et auxplaisirs,pour tourner

vers le Très-Haut nos pensées.Mais, engénéral,
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qu'il est loin d'en être ainsi! L'âme, quoique for

méeà l'image de Dieu, ne cherche pas d'elle-même

Dieu; l'intelligence, lorsqu'elle suitsapente natu

relle, préfère tout autresujet de méditation. Parmi

les différentes recherches de l'esprit, ce sont celles

qui n'ontpas le Seigneurpour objet, qui piquent

leplus la curiosité, qui excitent le plus l'attention,

auxquelles on se livre avec le plus de plaisir ;

mais quant aux méditations relatives au Père des

esprits,quinousa donné la faculté de penser, si

elles ne sont pas entièrement négligées, elles ne

sont le plus souvent qu'une affaire de forme; l'in

telligence s'en lasse bientôt. A moins que l'Evan

gile ne lui ait imprimé une nouvelle direction,il

n'y a rien quisorte plus notre esprit de son élé

ment, rien qui lui fasse éprouver une gêne plus

réelle,que de se tourner vers cespensées sérieuses,

ou de se fixer sur ces ouvrages de piété, qui ont

Dieupour objet.Quellessont,engénéral, les lec

tures, les conversations quiintéressent davantage

et où l'on trouve le plus dejouissances ?Nesont-ce

pas celles qui se rapportent uniquement aux choses

visibles et périssables? aux affaires, auxplaisirs,

auxintérêts de ce monde quiprendra bientôt fin ?

Que si nous portons nos regardssur les hommes

doués desfacultés les plus distinguées, de l'esprit

le plus brillant, du génie le plus vaste, combien

n'en voyons-nous pas,qui, rejetant la Révélation

par laquelle Dieu s'est fait connaîtreà ses créatures,
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emploientà combattre sa parole, l'intelligence qu'ils

ont reçue de lui! combien qui portent dans l'étu

de decette belle nature quidevrait leurrévéler Dieu,

uneimpiété aussiaudacieuse qu'ignorante! combien

qui ne trouvent dans l'univers, que le Dieu de l'u

nivers qui ne soit pas digne de leur attention ! ou

qui, s'ils sesouviennent de lui, ne s'en souviennent

que pour l'attaquer jusque sur son trône, etpour

essayer s'ils ne pourraient point bannirsa connais

sance de dessus la terre !

La corruption du cœur est encoreplusfrappante

que celle de l'esprit; notre cœur est encore plus

éloigné de Dieu que notre intelligence.Noussom

mes nés sensibles; nous sommes faits pour aimer;

le sentiment de la reconnaissance est un de ceux

qu'éprouve le plus généralement l'homme qui n'a

pas étouffé lavoixde la nature. Nesemble-t-il pas

que ce besoin de s'attacher, qui est le premierbe

soin de notre âme, devrait surtout se manifester

envers notre plus grand Bienfaiteur ? Comblés

comme nous le sommes de ses grâces temporelles

et spirituelles, ne semble-t-il pas que nous devrions

tous obéir sans effort augrand commandement de

la loi : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout

ton caeur, de toute ton âme et de toute ta pensée ?

Puisque nous aimons naturellement ce père, cette

mère, cet époux, cette épouse, ce frère, cette

sœur, que Dieu, dans sa bonté, nous a donnés

pour compagnons devoyage sur la terre, nesem

Va
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ble-t-ilpas que nous devrionsaimerplusvivement

encore le Dieu auquel nous devons cesêtres chéris,

et quinous a rendus susceptibles de ces doux sen

timens d'affection, qui, en nous unissant les uns

aux autres, contribuent si puissamment à notre

bonheur? Puisque nous éprouvons de la reconnais

sancepour ceux de nosfrères auxquels nous devons

des biens passagers et périssables, ne semble-t-il

pas que nous devrions sentir une reconnaissance

plusvive encore pour ce Bienfaiteur suprême qui

nous a acquis desbienséternels ? Puisquenous nous

montrons capables de gratitude envers ceux qui

nous aiment assez pour se soumettrepour nousà

quelques sacrifices, ne semble-t-il pas que nos

cœurs devraient, toujours et tout naturellement,

être pénétrés d'une profonde gratitude pour ce

Dieu qui nous a aimésjusqu'à renoncerpour nous

à la gloire età la félicité célestes, jusqu'à se mani

fester en chair, jusqu'à porter nos péchés en son

corps sur le bois ? En est-il ainsi? Le cœur de

l'homme se donne-t-il facilement à Dieu? Obéit-il

aisément aupremier despréceptes de l'Evangile ?

Dieu occupe-t-il naturellement lapremière place

dans nos affections?

Mes frères, lors même quevous pourriez vous

rendre actuellement le consolant témoignage

que vous aimez Dieu sincèrement et par dessus

tout, n'est-il pas vrai (à moins que vous n'ayez

eu le bonheur d'être élevés dans une piété
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solide), que vousvous souvenez d'un temps où

les créatures et les biens de la terre étaient les

idoles qu'adorait votre cœur?N'est-il pasvraique

c'est en priant le Seigneur de toute votre âme, en

méditant beaucoup sur ses bienfaits et surtout sur

son amour dans la rédemption, que vous avezap

pris à l'aimer ? L'amour de Dieu, s'il est dans

votre cœur, n'est-il pas un sentiment acquis,plu

tôt qu'il n'est un sentiment maturel? Et bien que

cette sainte affection ait commencé à naître au

dedans devous, est-elle aussi vive qu'elle devrait

l'être ? Aimez-vous votre Père céleste comme il

mérite d'être aimé? L'aimez-vous de toute la ca

pacité de votre âme?Son amour est-il la vie de

votre cœur ? Tout ce que vous aimez sur la terre ,

l'aimez-vous en lui et moins que lui? Votre cœur

nese rend-il jamais coupable d'idolatrie ? Nepré

fère-t-il jamais les créatures auCréateur? Hélas!

quipeut se dire sans reprocheà cet égard ?

Maispourjuger des dispositions de l'homme par

rapport à Dieu, c'est moins sur ceux qui combat

tent les penchans de leur cœur que sur ceux qui s'y

abandonnent, qu'il fautfixer notre attention. Les

hommes dont l'Evangile n'a pas changé les dis

positions naturelles, aiment-ils véritablement leur

grand Bienfaiteur ? Aiment-ils Celui auquel ils

doivent la terre qui lesporte, l'air qu'ils respirent,

lesvêtemens qui les couvrent, la nourriture qui

les soutient; Celui auquel ils doivent les facultés
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de leur esprit, la sensibilité de leur âme, les biens

spirituels plus précieux encore, le don de sa pa

role, de son Fils, de son Esprit, et l'espérance

glorieuse de l'immortalité? Hélas! s'ils aimaient

le Seigneur, n'est-ilpas évident que tout ce qui se

rapporteà lui serait pour eux plein de charmes?

Et cependant, se réjouissent-ils, avec David, de

monter à la maison de l'Eternel ° Le service de

Dieu est-ilpour eux un plaisir, encore plus qu'un

devoir? N'est-il pas une tâche pénible, plutôt

qu'une douce satisfaction ?Souvent, il est vrai, on

se plait à assister au culte public; mais tant qu'on

n'a pas encore dépouillé le vieil homme, ce qu'on

aime dans les saintes assemblées, ce qu'on yvient

chercher, c'est ce qui est extérieur, ou ce qui est de

l'homme, plutôt que ce qui est de Dieu; c'est

l'occasion de se montrerparmi les chrétiens , plutôt

que l'occasion de servir l'Eternel ; c'est la prédi

cation,plutôt que la prière et la lecture de l'Ecri

ture-Sainte ; c'est le talent de l'orateur, bien plus

que l'Evangile de Christ ; c'est un discours qui

plaise et qui intéresse, bien plus qu'un discours

qui élève l'âme à Dieu ; c'est une éloquence qu'on

puisse admirer, bien plus qu'une éloquence qui

force à rentrer en soi-même et à se juger en la

présence du Seigneur.On aurait donc tort de con

clure de ce qu'on se rend avec plaisir dans lestem

ples, qu'on aime Dieu, puisqu'il est fort possible

que ce ne soit point Dieu qu'on y cherche. Mais

-, 3
" 3
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aime-t-on le culte qui n'a rien d'extérieur ni de

mondain, rien de propre à frapper l'imagination,

à éveiller la curiosité, ou à captiver les sens?

Prend-on plaisir à se retirer seul dans le silence

de son cabinet,pour prier Dieu,pour lire sapa

role, oupour méditersur ses bienfaits? Aime-t-on

les dévotions particulières?Y consacre-t-on sou

vent ses loisirs? Est-ce auprès du Seigneur qu'on

se plait à se délasser des travaux terrestres ? Son

souvenir se présente-t-il naturellement à l'esprit,

comme le souvenir de ceux qu'on aime?Et cher

che-t-on à le conserver dans l'âme, ce souvenir

salutaire ?ou ne cherche-t-on pas plutôtà le bannir

loin de soi, pour n'être pas troublé dans desjouis

sances qui seraient empoisonnées par lapensée de

ce Dieu saint et juste ? La plupart des hommes,

quand ils ontperdu devue leur Père céleste,quand

ils sont parvenus à oublier son existence , au lieu

de se trouver malheureux et d'éprouver le vide que

fait ressentir l'absence d'un ami, ne sont-ils pas

d'autant plus à l'aise et d'autant plus tranquilles

au sein de leurs occupations ou de leurs plaisirs,

que la pensée duTout-Puissant est plus loin d'eux

et ne vient pas les inquiéter? Ah ! soyezen sûrs,

il y a, dans les réflexions que je viens de vous

présenter, une effrayante vérité. Voilà l'état de

notre cœurpar rapportà Dieu,jusqu'à ce qu'il ait

été changépar l'Evangile. Il n'yaque celuiqui est

devenu en Jésus-Christ une nouvelle créature qui
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aime Dieu par dessus tout, et qui consentîtà tout

perdre pour l'amour de lui.

Si telles sont les dispositions de notre esprit et

de notre cœurpar rapportà Dieu, il est évident

que notre corruption doit se manifester aussipar

l'opposition de notrevolontéà lasienne, et que le

principe de l'obéissance àsa loi doit être égale

ment étrangerà notre nature déchue. On pourrait

déjà le conclure par notre manque d'amour pour

Dieu,qui est la transgression dupremier et dugrand

commandement; mais il ne sera pas inutile de

montrer, par d'autres considérations encore, que

nous ne sommes point naturellement disposés à

nous soumettreà la loi divine. -

Il semble que cette loi que Dieu nous a donnée

danssa parole pour règle de notre conduite, devrait

être empreinteà nos yeuxd'un caractère tellement

sacréque nous ne craignissions rien autant que de la

violer, et que nous éprouvassions une douleurpro

fonde chaque fois que nous aurions eu le malheur

de lui devenir infidèles. Car c'est la loi du Tout

Puissant duquel dépend notre bonheur dans le

temps et dans l'éternité. C'est la loi du Bienfaiteur

suprême auquel nous devons tout. C'est la loi du

Législateur le plus éclairé, du Père le plus tendre :

elle n'interdit que ce qui nuirait à notre vrai bon

heur; elle ne prescrit que ce quipeuty contribuer.

C'est la loi de l'Eternel, notre Justice, qui ayant

été fait malédiction pour nous, nous a rachetés
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de la malédiction qu'elle prononçait contre nous.

C'est, enfin , la loi du Juge qui nous demandera

compte de la manière dont nous l'aurons observée.

Il semble que le respect, que l'amour, que la re

connaissauce, que la crainte, devraient à l'envi la

graver dans notre cœur, et nous rendre capables

de la suivre dans toute notre conduite. Tellessont

les dispositions des êtres que le péché n'a pas cor

rompus. Lajoie des Anges consiste àfaire lavo

lonté de Dieu. Mais en est-il ainsi des hommes?

Sentons-nous naturellement l'importance d'obser

ver la loi divine?Sommes-nousportés à la suivre ?

Y aspirons-nous ? En prenons-nous la résolution ?

Si nous la prenons,faisons-nous des effortspour la

tenir? Hélas! combien y a-t-il de personnes qui

n'ont jamais songé à suivre d'autres guides que

leurs inclinations naturelles ! Combien qui n'ont

jamaispris pour règle que la morale relachée du

monde; ou qui n'ont aucun principe fixe et positif !

Combien qui, après avoir formé la résolution

d'obéir au Seigneur, la laissent s'évanouir, et lui

désobéissent habituellement et sans scrupule! Et,

n'y a-t-il pas des personnes qui ne cherchent pas

mêmeà connaître la loi de Dieu, qui ne l'étudient

jamais, qui demeurent dansune ignorance mons

trueuse des obligations qui leur sont prescrites, et

ne témoignent que trop,par cette criminelle insou

ciance, qu'ils sont dépourvus de tout respect pour

lavolonté dugrand Législateur ? -
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Pourvous mieux convaincre encore de ce man

que de soumission à la loi divine, qui nous est

naturel, réfléchissezà cette persévérance volontaire

et audacieuse de tant d'hommes dans la violation

- habituelle des préceptes qu'elle nous impose.Qu'est

elle, la loi de Dieu, pour le médisant, pour le

jureur, pour le profanateur du Sabbat, pour l'or

gueilleux, pour le mondain, pour l'impur ,pour

l'injuste, pour le vindicatif? Où est, chez eux,

la crainte de la transgresser? Elle y est sipeu,

qu'ils demeurent dansuneprofonde sécurité, bien

que la malédiction de la loi soit sur eux; et qu'ils

se flattent follement qu'ils pécheront toujours avec

impunité. -

Ainsi donc, mes frères, la corruption de

l'homme se manifeste dans sa conduite extérieure

tout aussi bien que dans ses pensées et dans ses

affections; il est impossible d'observer le monde,

ou de rentrer en soi-même, sans être forcé d'en

reconnaître des traces partout. L'abîme que le

pé hé a creusé entre Dieu et l'homme , est si

visible, que pour ne pas le voir il faut fermer les

yeux à l'évidence. Comune cependant c'est ce

qu'on n'est que tropportéà faire pour échapperà

une conviction si humiliante et si propre à alar

mer,j'ai cru qu'il pouvait être utile de présenter,

sousplusieurspoints de vue, l'état d'éloignement

de Dieu dans lequel l'homme est tombé, et d'en

chercher la preuve soit dans la dircction de ses
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pensées, soit dans la direction deses sentimens et

de sa conduite.Ce n'estpas que notre esprit, notre

cœur et notre volonté, puissent être regardés

comme indépendans les uns des autres; ilya en

tr'enxune liaison intime,une action et une réaction

continuelles. L'abandon auxpassions aveugle l'en

tendement; l'esprit est sans cesse la dupe du cœur;

et les fausses idées que nous nousformons, exercent

sur nos sentimens une pernicieuse influence : mais

je me suis permis d'établir cette distinction,parce

qu'elle m'a paru propre à faire ressortir d'autant

mieux cette corruption de notre nature, qui,toute

évidente qu'elle est, est en général si méconnue ou

si peu sentie.

Il est facile maintenant de montrer que l'état

d'éloignement de Dieu dans lequel nous sommes,

est une preuve de notre corruption originelle, et

confirme tout ce que nous déclare,à cet égard, la

Révélation. Qui oserait croire que notre nature

soit encore ce qu'elle était lorsque l'homme fut

crééà l'image de Dieu ?Quel esprit réfléchi n'est

pas forcé de reconnaître dans notre état spirituel

toutes les traces d'un désordre moral extraordi

naire ?Créature privilégiée de Dieu, comment se

fait-il que l'homme soit cependant si éloigné de

Dieu?Seul sur la terre capable de connaître, d'ai

mer le Seigneur, de faire sa volonté, d'où vient

que l'homme qui suit la pente de sa nature ne le

connaît, ne l'aime, ni ne lui obéit * Tandis que
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ses facultés le rapprochent de son Père céleste et

semblent l'appeler à vivre dans sa communion,

d'où vient que ses penchans le portent à vivre

pour lui-même etpour les créatures plus que pour

celuià qui il doit tout ? La Bible seule explique

cette contradiction,en nous apprenant que l'homme

est un être déchu, dont la constitution morale a

subi par le péchéune altération marquée.Une phi

losophie anti-chrétienne peut ridiculiser cette doc

trine; mais elle faitpreuvepar-là d'ignorance aussi

bien que d'impiété; la véritable philosophie, celle

quis'appuie sur l'expérience , confirme toutes les

déclarations de l'Ecriture sur la dégénération de

l'homme ; elle nous montre, par les contrariétés

même qu'elle découvre danssa nature, qu'il a été

faitpour Dieu, et qu'il est devenu contraire à Dieu.

Mais il est temps de vous faire sentir tout ce que

cet état a de dangereux.

Puisque l'homme, selon sa nature, est éloigné

de Dieu par la direction de son esprit, de son

cœur, de sa volonté, n'est-il pas évident que

tant que sa régénération n'a pas eu lieu, il est dans

un état qu'on ne peut considérer sans effroi.

Et sans rappeler ici les châtimens que Dieu dé

nonce dans saparole au pécheur qui ne serapas

sérieusement revenu à lui, ne sentez-vous pas

qu'on ne peutêtre plus malpréparéàparaître de
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vant Celuiqui a les yeux troppurspour voir le mal,

et qui est jaloux de sa gloire, que lorsqu'on arrive

au terme de cette vie d'épreuve, avecune intelli

gence qui ne s'est point sérieusement tournée

vers ce grand Dieu, avec un cœur dont les

affections les plus vives étaient pour le monde

et les objets du monde, avec une volonté qui,

pendant de longues années, n'a cessé de lutter

contre la volonté divine ?Ne sentez-vouspas qu'il

est impossible que Dieu tolère une aussi criminelle

révolte contre son autorité souveraine, un aussi

coupable oubli de ses droits les plus sacrés ? Ne

sentez-vouspas que cette rebellion de la créature

contre son Créateur, est un renversement de l'or

dre moral qui ne peut durer , et qui creuse un

abîme toujours plus profond entre l'homme pé

cheur et le Dieu saint ? Ne sentez-vous pas

que cette opposition entre la nature de Dieu et

l'état de l'homme irrégénéré doit nécessairement

entraîner la perte de l'homme ?

Ce qui prouve encore à quelle terrible con

damnation s'expose celui qui demeure éloigné

de Dieu, de quelque vernis de piété qu'il puisse

se parer d'ailleurs, et sous quelque apparence de

vertu qu'il puisse cacher sa misère morale, c'est la

considération de tout ce que Dieu a fait pour le

retirer de la corruption dans laquelle il est tombé.

Plus les compassions que Dieu a déployées envers

le pécheur sont extraordinaires, plus elles attestent
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la situation déplorable du pécheur. D'après la

grandeur même des moyens que l'Eternel a mis

en œuvre pour délivrer l'homme , jugez , du

besoin que l'homme a de la délivrance ; d'après

l'effort fait pour le sauver,jugez du danger qu'il

court et des maux qu'il se prépare, s'il demeure

dans son état de péché.S'il était possible d'échap

per à la misère à venir, tout en emportant de ce

monde une âme vide de crainte et d'amour de

Dieu, Dieu n'aurait pas donné sa parole ; il

n'auraitpas envoyésur la terre son Fils bien aimé;

Jésus ne serait pas mort sur la croix dans des

souffrances qu'aucune imagination ne peut conce

cevoir; il n'aurait pas répandu son Esprit sur les

hommes; cet Esprit ne frapperait pas sans cesse

à la porte de notre cœur; la Bible ne serait pas

remplie des plus redoutables menaces et des plus

encourageantes promesses;une éternité de bon

heur ou une éternité de misère ne nous seraient

pas annoncées, comme devant suivre pour nous

cette courte vie. Si dans tout ce que Dieu a fait,

dans tout ce qu'il fait encore pour ramener

l'homme à lui, pour le recevoir en grâce et

pour le sanctifier, vous ne voyezpas une preuve

sans réplique de l'inévitable misère qu'il se pré

pare s'il sort de ce monde sans s'être rapproché

de Dieu par ses sentimens et par sa conduite, il

n'y a que la vue du séjour des ténèbres, il n'y

a que la privation du bonheur céleste, il n'y a que
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la mort et le jugement, il n'y a que lesgrandes réa

lités de la vie àvenir, q puissentvous convaincre

que tous ceux qui s'éloignent de Dieupériront,

Que si, touché de componction, quelque pé

cheur,jusquesà maintenant éloignéde Dieu,ent

à s'écrier : Homme frère ! que ferai-je ? que fe

rai-je pour échapper à la misère et à la mort,

pour me dépouiller du vieil homme et pour me

revêtir de l'homme nouveau,pour obtenir un es

prit nouveau et un cœur nouveau? que ferai-je

pour soumettre ma volonté à la volonté divine,

pour n'être plus seulement un homme moral selon

le monde, mais un homme régénéré,pour n'avoir

plus seulement l'apparence de la piété, mais

pour donner mon cœur à Dieu ? Appuyé sur les

déclarations de l'Evangile, je lui dirai : si c'est

bien le sentiment de vos misères qui vous fait

tenir ce langage , si vous désirez sérieusement

être guéri, sipour y parvenir,vous avezrésolu de

suivre la voie que Dieuvoustrace dans saparole,sa

parole est remplie pour vous d'utiles leçons, de

puissans encouragemens, de précieuses promesses.

Qu'aucune des difficultés du salut ne vous arrête.

–Craignez-vous que votre tardive repentance,

encore siimparfaite, ne soit pas acceptée?Voici,

la parole de vérité vous déclare qu'il y a de la

joie devant les Anges de Dieu, pour un seulpé

cheur qui vient à la repentance ; elle vous dit



BE LA NATURE HUMAINE. 43

que Dieu ne méprise point le caurfroissé et brisé.

Allez doncà lui, en vous humiliant dans le sen

timent devos fautes; allez, en vous condamnant

vous-même ; allez , en déplorant toutes vos

transgressions, et en recourant à l'infinie miséri

ricorde du Seigneur.- Craignez-vous qu'après

avoir vécu dans un si coupable oubli de Dieu, il

n'y ait plus pour vous d'espérance , plus depar

don à attendre ?Voici, l'Evangile vous annonce

que le sang de Christ purifie de tout péché; que

celui qui croit au Fils ne serapoint condamné:

et cette parole de paix n'est-elle pas toujours

vraie,toujours certaine?Croyez donc,oh ! croyez

à la miséricorde gratuitequivous estencore offerte;

et étant justifié par la foi, vous aurez la paix

avec Dieu , par notre Seigneur Jésus-Christ.

–Vous semble-t-il qu'il soit trop tard pour com

mencerà menerune nouvellevie; que vous nepuis

siez plus donner votre cœurà Dieu, et faire sa vo

lonté. L'Ecriture-Sainte déclare positivement que

nos cæurs sont purifiés par la foi; que Dieupro

duit en nous la volonté et l'exécution; et ce grand

Dieu, lui-même, nous fait,par la bouche de son

prophête , cette magnifique promesse : Je vous

donnerai un cœurnouveau :j'ôterai de votre chair

le caeur de pierre, et je vous donnerai un cœur

de chair ; et je mettrai mon Esprit au dedans de

vous; je ferai que vous marcherez dans messta

luts et que vous garderez mes ordonnances. Et
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notre SeigneurJésus-Christ confirme cette décla

ration en ces termes : Si donc vous qui êtes mau

vais, savez bien donner de bonnes choses à vos en

fans, combien plus votre Père céleste donnera-t-il

son Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent !

C'est ce divin Esprit qui éclaire notre intelligence,

qui touche notre cœur, qui réveille notre cons

cience, qui fléchit notre volonté, et qui, en ren

dant l'Evangile efficace, crée et entretient dans

les âmes la vie religieuse. Sentez le besoin que

vous avez de ce divin Esprit pourtravailler àvo

tre sanctification ; quelqueindigne que vous soyez

de l'obtenir, souvenez-vous que Dieuvous l'a pro

mis; et appuyé sur ses immuables promesses,

cherchez avèc confiance lagrâce qui vous est of

ferte. Cherchez-la, en méditantfréquemment cette

parole sainte qui est l'épée de l'Esprit ; cherchez

la, en priant sans cesse ; cherchez-la, par cette

vigilance et ce recueillement qui préparent à re

cevoir sesimpressions salutaires, et quiy rendent

attentif; cherchez-la en sollicitant son secours au

moment de la tentation ,en l'implorant sur toutes

vos bonnes résolutions, sur tous vos efforts vers le

bien; et Dieu accomplira en vous ses miséricor

dieuses promesses.Amen




